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Sous la direction de Josselin Bordat et Virginie François


En 1831, Arthur Schopenhauer publie L’Art d’avoir toujours raison, où il expose une quarantaine de stratagèmes permettant de triompher dans une discussion, et ce même si l’on a tort. Il y décrit de manière magistrale toutes les techniques rhétoriques visant à manipuler l’adversaire, plutôt qu’à rechercher la vérité: argument d’autorité, mauvaise foi, attaques personnelles, etc. Mais, inexplicablement, Schopenhauer n’y aborde jamais les 35 heures, l’ISF ou l’éducation positive! Manque comblé avec cette collection qui reprend, sinon la lettre, du moins l’esprit, de cet ouvrage de génie, en l’adaptant aux enjeux d’aujourd’hui.





Préambule


Il y a des domaines où avoir raison est plus facile que d’autres… Comme « la terre est ronde », « l’eau ça mouille » ou « Élisabeth Lemoine a plus d’eau dans la tête qu’une piscine olympique » (euh oui, enfin, là, je vais un peu loin… L’eau ça ne mouille que les gens secs et ceux qui n’ont pas de parapluie).

De même, et je ne veux pas forcément balancer sur mes petits camarades publiés dans cette collection, il est quand même plus facile de démontrer qu’on a raison d’être de droite ou de gauche. Dans ce domaine, la plupart des face-à-face terminent dos-à-dos sans même prendre la peine de se retourner, pour terminer son adversaire avec une balle de mousquet logée entre les deux yeux, « à l’ancienne » comme on dit en Vendée et dans le 9-3.

Avoir raison en sport, c’est une autre sinécure (surtout quand on sait que 80 % des amateurs de sport ignorent même jusqu’à l’existence du mot « sinécure »).

Ceci dit, même dans le sport, on n’est pas tous logés à la même enseigne car il est difficile de débattre jusqu’à la tombée de la nuit sur « qui est le plus fort aux fléchettes? » puisque c’est quand même la plupart du temps le gros à moitié chauve avec un bouc qui met la pointe « laoukifolamète ».

En revanche, si on parle de football, c’est carrément pas la même, ma couille (oui, désolé, dès que je parle ballon, je deviens familier, à la limite du vulgaire).

En foot, il est très difficile d’avoir toujours raison, c’est un domaine où, quoi qu’on dise, on a tort 99% du temps.

Alors vous allez me dire: « Mais si c’est impossible d’avoir raison, pourquoi il vient nous bassiner ce blaireau? Il est complètement con. » Déjà, vous tombez dans la fameuse familiarité évoquée plus avant et c’est un premier pas vers moi… Vous êtes d’ailleurs assez près pour que je vous agrippe avec mon lasso. C’est justement parce qu’il est quasi impossible de ne pas avoir tort que vous aurez toujours raison, puisque vous ferez porter le poids de cet échec sur votre interlocuteur qui ne sait pas que vous savez qu’il est impossible d’avoir raison… Ce qui vous donnera toujours raison.

Si vous marmonnez en votre for intérieur « Bordel, j’ai rien compris, on dirait un sketch de Chevallier et Laspalès », c’est que vous avez frappé à la bonne porte. Entrez… Et n’oubliez pas les patins.





[ Stratagème n° 1 ]
« Errare footballum est » 
(N’oubliez jamais qu’en foot l’erreur est la règle et le but l’exception)


Pour avoir toutes les cartes en main dans cette quête de la raison absolue, il faut, comme dans un chantier, d’abord tout casser, tout raboter et ne laisser que les murs porteurs afin d’y voir plus clair et de faire les plans de ce qui sera l’entrée, la salle de séjour et la chambre de votre raisonnement.

Pardon, mais en ce moment je me refais l’intégralité des émissions de Stéphane Plaza sur le darkweb, donc je prends la métaphore que je peux.

 Mon point de départ, c’est d’abord de démontrer que, dans ce sport de dégénérés en mal de joutes communales qu’est le football, il est quasi impossible de ne pas se planter.

Je dirais même que plus on se plante, plus on gravit les échelons, hein Raymond Domenech? Et plus on critique ceux qui sont censés se planter comme Aimé Jacquet, plus on se plante, hein L’Équipe 1998?

Les plus grands spécialistes, destinés au Panthéon de l’analyse footballistique, avaient vu avant tout le monde que le Barça de la MSN ne ferait qu’une bouchée du PSG en 2017. Le fait que cette armada imbattable ait pris, au final, une branlée historique n’a en rien démonté nos huiles essentielles de la pensée sportive, et les mêmes arguaient sans broncher que les Parisiens n’avaient aucune chance de passer au travers lors du match retour… Inutile de préciser l’issue de cette confrontation, elle coule de source.

Croyez-vous que cela ait pu en quoi que ce soir désarçonner les sachants? Sûrement pas, puisqu’ils vous disaient depuis le début que le Barça était trop fort, et vous, bande de profanes, vous êtes comme l’imbécile à qui on montre la lune et qui regarde le doigt.

Les analyses des spécialistes ne sont jamais erronées, ce sont les faits qui se trompent.
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